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NOS SUPPLÉMENTS MUSICAUX 
BACCHANTE, Extrait de LOTUS (Suite de Ballet), de ADOLPHE WATERMAN. 

Tris brillante page, issue d'une nature ardente, vivante de rythme et de 1onorilb, elle nous a paru refléter l'enu!mble de cet Important Ballet que 

nous uoulons espérer voir monter prochainement sur une de nos principales sûnes. 

PIÈCE POUR PIANO AVEC CORDES. p.u HENRY CowELL. 
Que nos lecteurs n'aillent pas nous accuser d'imprévoyance, conslalanl que nonobstant le dln du titre, Ioule par/le de 11/olon ou oulrc.1 lmlru­

mtnls similaires manque dam noire encartage. Non ; les cordes dont il s'agit Ici sont celles même, du piano, te,que//es doivent ~Ire animée, par l'e:rüu­
/ant simullanéme11t avec le clavier. On sera vfueme11t intrigué par cette nuu uelle ulilisalfon du piano el 110111 cror,0111 lnléreuer no, abo1111é1 en leur 
off/unt celle piéce si éurleuu. Nous publierons dans noire prochain numéro quelques explications sur /'l11terprétatlon de celle mu1/q11e nouvelle. • 

PRÈS DE L'OUED LIMPIDE (1), pièce pou, piano par SIMONE BLANCHARD. 
Celle piece est ex/raite d'une Suite pour piano intitulée El Kanlara, Ioule empreinte de parfum, nord-afrlca/11•. Elle peint une ,céne au rulucau 

rrotique où le mu,•mure de l'onde galopante se mêle à lo mélopée chantée par une //Ille rusUque, cependant que le 10/r ,•atan(lult. Trè• 10/on~e d'écrf• 
turt, cette impression musicale attirera par la poésie qui s'en d~gage. , 

' Y a-t-il une Musique d' « APRES~GUERltE » 
Du jour où, pendant la guerre, la paix a cessé ~•~tre une menace 

pour devenir une promesse - ce fut exactement le 18 JUIilet 1918, quand 
parut le communiqué de l'attaque de Villers-Cotterets - quels pres­
tiges, où nous nous flattions de voir des présages, n'ont pas illuminé son 
approche victorieuse 1 

~ Aerès la guerre ... • A ces mots, répétés chaque jour avec tant de 
complaisance, chacun d'imaginer une France recon.~truite selon des 
rêves que la réalitt, devait si SO!,lvent ,démentir 1 _Les plus réservés. dans 
leur.; prévisions, ceux même qm ne s abando_n!13-lent pas ~u capnce de 
peindre l'avenir sous les couleurs de leur fanta1S1e, ne pouvaient manquer 
de l'interroger au gré de leur curiosité. De toute évidence, un cataclysme 
de cinquante mois qui avait ruiné des Empires, suscité de nouveaux 
Etats, tué dix millions d'hommes, rasé des villes, éventré des campagnes, 
l'immense soulagement qui en marquerait la fin, le réveil qui suivrait 
cc cauchemar, agiraient sur l'esprit, !:Ur le caractère, sur 1:!s m~urs de la 
nation la plus meurtrie, avec trop de force pour que cette action ne se 
manifestât pas dans le dom~ine où se trad~ent le pl~s spontanémen~. 
1~ plus librement, le plus d1vers_ement aussi, les réac~1on~ de la _scns1-
b1hté: je veux dire l'art. Ces réact.Jons se sont-elles produites en musique ? 
Dan, quelle mesure et dans q!lcl sens ? . . • . . . 

Plus de cinq ans passés - cmq ans déJà - depu1S I allégresse mfuue de 
l'armistice, imposent la question : permettent-ils d'y donner une réponse 
et laquelle ? • • • 

Il faut d'abord préciser les termes n~êmes de cett~ question. Y_ a-t-il 
une musique d'aprè;-guerrc, celn veut dire : • La musique la plus recentc 
oflre-t-elle, comparée à la m!lsique de 1914, des caract~rcs nouveaux,_ dont 
la nouveauté porte l'empremte du martyre et du tnomphc frança1S, de 
l'angoisse et de la jubilation nationales, du deuil et de l'héroTsme ? • 

U) F'ubU6 avec l'autorisation de Maurice Sénart et Cie. 

Ayant ainsi défini les termes de ln question, il fnut circon•crire ll'S 

éléments de la réponse. 
L'aprè,-~ucrre accuse un développement sensible de l'activité musi­

cale. On fait en France, et singulièrement Il Pari.li, beaucoup plus de 
musique qu'avant la guerre. L'0péra et )'Opéra-Comique on~ augmenté 
le nombre de leurs représentation,, les Sociétés symphoni'{ues celui de 
leurs concerts. De nouvelles Sociétés, dont quelques-unes 1mportnntcs, 
comme les Concerts Pasdeloup. se sont créée.,. Les salles de cinémato• 
graphe se sont, hélas I multipliœs, ma.is ln musique en tire nvnnlage 
puisqu'elle y accompagne le spectacle. Pour .. nc point parler des danclng,i 
où ln musique reste un simple accessoire moteur, les rcst11urnnt.,, cnfès 
et brasseries sont chaque jour plu.s nombreux où l'on mange et boit nu 
son des violons (ce que, pour ma part, je n'aime guère). 

Que cette effervescence musicale ait pour principe le besoin de diver­
tissement et de joie qui suit toute guqrrc, on n'en peut douter. l'rlnils clic 
a pour cause plus prochaine les conséquences économiques de la guerre : 
élévation des salaires chez les employ~. prospérité du commerce, adop­
tion de la semaine anglaise, etc. 

Heureuse conséquence, direz-vous ? Assurément, puisqu 'clic fournit 
leur gagne-pain à un ~rand nombre d'exécutants et ajoute aux ressources 
de nombreux compositeurs. Mais la médnillc a son revers : si la musique 
se répand, sa dilfu.sion ne va pas sans quelq_ue confusion, confusion de 
genres et confusion de niveaux ; or, une pareille confusion ne va jamais 
sans un peu d'abaissement... 

Toutefois, la loi de l'offre et de la demande jouant sur le marché 
arti.çtiquc aussi bien que sur tous les autres, ln production musicale se 
?"ou"'.c stimulée. De fait, ja!Jlais nos théiltrcs lyriques n'ont· monté, 
Jamais nos concerts symphoruques n'ont exécuté tant d'ouvrnges nou­
veaux. D~ groupements plus jeunes sont venus, en outre, s'ajouter à Lo. 
Société Nationale et à la Sociélé Musicale indiptndante pour faire connaitre 
les _musiciens d'avant-garde. 
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Dans cette production, nous Il(' voyo1L, presque pas d'œuvres in,­
pirècs littéralement par la guerre : il n'y a pas une c musique de guerre ,, 
comm<' il y a une • liltérahire de guerre ,. Ln musique n'a pas son Fw, 
ses Croix de Bois. sa Vic d~ Martyrs. Faut-il s'en étonner ? La guerre, 
dans son nctualitè, aussi lon~emps que so déroulait ln tragédie, avait 
ptu de quoi solliciter l'inspiration diN!cte et le talrnt de.scriptif des 
musiciens. Pas de grands mouvements, pas d'amples d1evnuchées : un 
héro!: me tenace, longtemps immobile. La musique peut alimenter se-, 
rytlunes au galop d'une cavalerie Jancœ en avant, ses harmonies aux 
fanfares <l'un assaut: que peut-elle pour chanter les lotos, les pieds gelés 
et Jc,s obus assourdissants non moins que meurtriers '/ 

Les méditations sur la guerre ne sont pas beaucoup plus nombreuses 
que l(•s. descriptions mêmes de ln guerre. Les E11ocalions de i\!. G~org-,s 
J·lüe, la Troisiime Symphonie que JI[. Vincent d'Jndy intitule de btllo 
galliro, les messes de?,[. Théodore Dubois et de M. F. Le Borne sont des 
œuvrcs dont on ne songo pas il méconnaitre ou il Mprécicr le mérite 
mais cc sont œuvrcs de c1rcomtanccs (Gœthe profrsrnit que les plus 
bc:1ux ))Dèmes sont tous des œu vrcs de circon tances), qui ne marquent 
pas une évolution dans ln pensée ou le style de leurs auteurs ni, partant, 
une orientation nouvelle de la musique française. C • que nous cherchons, 
clans ln ·musique d'aprè;-guerrc, cc ne sont pas les couronne., déposées 
mr une tombe : cc sont les fleurs qui poussent au hord rie cette tom lx-... 
Chose curieuse, on a pu voir un maitre grave, sou,•rnt rude et âpre, 
parfois jusqu 'il la violence, M. Alfred Brunéau, donner deux ou-.Tngrs 
enjoués ou apaisés, le Roi Candaule et le Jardin du Paradis, comme si, 
app:utenant à la Erénération formée à la mélancolie par la guerre de 1870. 
il avait ,11, nu SCllll de la soixnnt.ainc, ln lumière reparaitre en lui et son 
:ime se dt'gager de ses voiles commen fait, sur la place dr ln C.onrorde, 
la statue de Strasbourg. Mais cet ex0 mple reste ,soli'. 

• •• 
Si l"on ne devait pas s'attendre il cc que la musique, ,lè; 1919. rendit 

un écho troll proche, trop exnrt de la guerre, on pouvait {lenser du moins 
qu'elle expnmerail celte mûle gravite que la guerre laissait dans les times 
rt J"on n'a pas constaté sans surprise, chez quelques-uns de nos jeunes 
compositeurs, cil< z ceux mbne qui prétendaient il la direction du mou­
-vement arlistique, des traits et caractères justement opposés ù celui-là. 

Au lendemain de la tourmente eurOJJéenne, une ,-ague immense 
n'allait-clic pas déferler sur l'âme universelle, soulever fa musique, lui 
inspirer je ne sais quel chant plus large, plus vaste, plus profond 'lue ceux 
de Ill veille '/ Au lieu de cela, nos jeunes musicien, ou la plupart d'entre 
eux nous ont donné .des œuvres menues, brèves, sèches, volontiers iro­
niques et grinçantes. Nous espérions une Symphonie ao~c chœ11rs : ils 
nous ont donné Je jaz:-b,md. 

La surprise n He pénible, non seulement au point de vue :irtisliquc, 
UU1i~. si je puis dire, au point de vue moral. On o·a pas vu sans amertume 
et sa1is tristesse, nu lcndernuin de la i,,erre, dans un pays qui avait perdu 
quinze cent mille jeunes hommes, d'autres jeunes hommes faire passer 
de la littérature dans la musique la poétique de la c fumisterie , et l'es­
thétique de ln , rigolade •, faire du music-hall Je l<'mple de l'art et sacrer 
chef d"Ecole 1111 humoriste de Chat Noir tel que li!. Erik Satie, comme si, 
à supr.oscr que quclques-um d'entre eux eussent ,-u la guerre d'un peu 
prœ, ils n'en avaient retenu que la bamboche des • permes , et les drôle­
ries du • Syi;tèmc D •· 
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Dtvant ce spectacle, le premier mouvc~1en~, j~ le rép
1
étc,d<;~td~lgi:;:: 

vemcnt d'humeur et de tristesse. La réyJexion mc_hne à Pus 111 . (fce· 
Ces jeunes musiciens élriqués,"snrcastiques et d1sc_ordnnts, et s'&:: ~cité, 
tcnttantd'indépendance soitdans Jeurs audaces, s01l dans leur . fugiquc 
ne sont que les agr1{ts inconscients d'un. phénomène . s<t0 par· 
d'où fou Emile Durkheim aurait pu . l1rer nu gro~ ivre. dain 
foL• chez l'individu une crise cl'ango1ssc se termine ~?U de 
par• un accès de rire 'grimaçant et convulsif. .Je vois une réad 1011

00i. 
celte nature mais collfctive et impersonnelle, dan< bcaucou& e n~­
rest.ntions dd la vie sociale et artistique de ces denû~rcs ann es, t!0 chet 
ment, dnns cc déchainement de cliscordnncc _volo!}ticrs rican~1\cs-un' 
nombre de nos jeunes musicien•. Que la contagion n_1t 811S(1é que -~c _ où 
de kurs aîn~.s. n'en soyons 1>ns Honnés. S'il en était nu_,,,, \a c~is r _ Li 
la discordance subsiste mais où le sarcasme semble cleJà_ se la"se hC-' 
crise ne tarderait pas il s'apaisser pour faire place aux premières dé!11f~ul 
d'une évolution plus normulr, dont il ne faut J>as dè, 11111111 e 
désespérer. . siquc 

Cette crise d'ailleurs n'a fait que déwloJJprr dan• notre 1eune nLt,'.1 nie 
d'aprés-guer,..; des gen~;es contenu• dan• celle d'avant-guerre._ 1rr 00'. 
depuis la Renaissance, a lou jours été de trnd_it_i~n ùans la musique r rl 
ça1se. A la veille de 1914, D~bussy s'y sncr1ha1t peut-ètrc que trof la 
chaque jour da,·antng,·. En stylisant Je Cakc-Walk, _en cr'?_quan dé· 
silhouelle de John Pirk11rkr, Esquire, <'Il faisant dansrr Golhw~g, l impo~uit 
rable éléphant de baudruche, il donnait des modèles à ceux qui! scp_t ou ant 
ans plus lard, devaient s'en in•pircrpour le renier. Voilà pour 1"1rome; ququc 
à ln discordance, c'est, ne l'oublie~ pas, un nn avanl ln guerre 
M. Strawinsky sacra le Printemps... . . h t Je 

Il '/_ a donc, dans les œuvres musicales d'après-guerre qui afftc en té 
plus d audace et de nouveauté, beaucoup moins d'audace.et de norve~u)a 
qu'on ne pouvait croire d'abord, et beaucoup moins 1mputab es 
guerre qu'on n'était tenté de le juger. ont 

Chose remarquable, d'ailleurs, ces formules d' • après-guerre 'ne s ul 
pas exclusives il la France. On les retrouve en Allemagne_. chez J\I. P~ez 
Hindemith par exemple. Et la discordance n'est pas momdrc que_ c née 
nous dans le pays où neurit l'orang~r cl où Je poète veut que smt 
rhanno1ùe - il y n longtemp•... rre 

Cette constatation appelle une clerniérc remarqu<'. Ap~è, b bruebre 
rie 1870, j'entends dans les premières annè<'s qui l'ont smVJe_, le som cre 
recueillement de la défaite -et.n'allez pas croire surtout que Je le préfte 1 
pour cela à la jouissance, même déréglée, d'une victoire, m~me cléccv:in nl 
-· a provoqué chez les musiciens français un 1_1oble réveil d_l_l scnt';"'e

0
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national : qu'il me suffise de rappeler la fondation de la So_rre/é nall~~ si 
('Il 1871 et le dévdoppcment artistique auquel cette société dcvr )CS 

largement contribuer. Au contraire, aprè, la guerre de 1914-l!ll •·cal 
eara-:tères de la mu.sique sont internationaux, comme le goût mus• 
lui-même des cercles les plus avancés. re 

Contradiction apparente qui, je crois, peut s'expliquer. La_ guer 
de 1870-71 n'avait dressé en face l'une de l'autre que deux nations, aJ 
l(eu Q\le la ~erre de 1914-18 a brassé toul u!t _n)Onde, cré:111t une C?i~: 
non. mcxt r1cable, se.nble-t-11, pow les polillc1ens et les économis e. 
mais où le langage immatériel de la musique garde seul, fû_t-ce dans f{ 
cris, son pouvoir de compréhension réciproque, je n'os~ dire m'-!tue \ 
Voilà_ p~urquoi, si déplaisants que_ puisse~t ê'!e certams mu,"c1ens {e 
certams ouvrages d'aprês-guerre, m01ns que Jamais fo France et I humanl 
ne doivent désespérer de la musique. E 

.TF.,,_ CI-IANTAVOIN . 

Variations Dialoguées sur la Nouveauté en Musique * 

Importance 
. l\féloplûle cl Plùloméle sortaient du concert. Ils venaient d'entendre 

la" réduction à deux pianos de cette fameuse Rapsodie mo/do-fu!giennt, 
dont ln révélntion, l'an passé, avait fait s'irradier, avec l'étrange soudai­
neté d'une aurore boréale, ln renommée de Fabius l\Iilberg. 

.Ce soir, le jeune mallre, accompagné d'un virtuose ooèse et moldo­
fu.égien, avait Joué son œuvrc dcvnnt w1c salle pâmée, où la fumée d'un 
irréel enècns surnageait puissamment l'héléroclilc mêlée des parfums 
aux noms rares. 

A_polhêos~. lllilbcrg, suivi du pianiste obèse, qu'il avait l'air de tenir 
en laisse ainsi qu'un gras bouledogue, dut s'incliner lant de fois cl si 
profondément sous la rafale des bravos que sont monocle en chut. 

Brouhah:i_. Ramage polygloltc. La Ioule s'cssairne dans h fraicheur 
nocturne. Les marronniers de J'avenuo, sous la sollicilation brutale des 
l'.llllpcs à arc, avivent les flammes acides de leurs jeunes pousses. 

Quelque temps, les dcmc amis marchêrent en silence, puis Jlfélophile, 
ayant redressé le col de son pardessus cl toussé plusieurs fois, apostropha 
son compagnon en ces termes : 

, - Eh bien, cher Philomèle, que pensez-vous de celte Rapsodie ? 
PHILOMÈLE. - Vous en savez mon sentiment. Ne vous J'ai-je pas 

foil connallre après ln première audition, il y a tout juste un an? li n'.i 
pas varié ; aujourd'hui comme alors, j'estime que c'est une plaisanterie 
et· qui n'est pas drôle. Enfin 1. .. li faut croire qu'il y a_dcs gens pour la 
go Oter. 

llftL0PlllLE. - Oui. Pour un succès, c'en est un. Pas une note dis­
cordante. 

Pl11L0~1r.LE. - C'esl que-vous ave1. l'oreille fou,;sée. 
llfélophile sourit. -

• Voir Je Courrier M115lcal du 15 Juin 1~3. 

de l'habitude 
l\li:LOPHILE. - Je veux dire que J, sympathie de l'accueil ful unan~me • 
PHILOMÈLE. -Ah I fort bien. Dites même l'enthousiasme incoercible, 

car ce ful plus que de la sympa! hic. . 
l\IÉLor111LE. - II y a, à ccl ég,trd, progrès depuis l'an dcmier. Aux 

Concerts Eclectiques, b sfance ful plulôl lumullueu~c, hachce de pro­
testations insolentes ... 

PHILOMÈLE. - Oh! lestement ré_primées, je. vous assure. Il m'en sou­
vient très exactement, fétais parmi les récalc1lnnls. 

llfi:LOPHILE. - Cc soir, quel ensemble dans l I ferveur adorante de 
ces exquis néophytes 1 . 

PHILOMÈLE. - Parbleu I Tous coparns ou snobs. . 
i\ftLOPHILE. - Mais vous-même, Philomèle, vous dont le s1f!)el 

rageur s'érai111it jadis à vouloir déchirer b naissante auréole de Fab1u-, 
que vous f(itcs doux, tout à l'heure 1 

PHILOMÈLE'. - Je n'ai point appl9udi. 
ll'léLOPHILE. - C'est vrai. Jlfais que d'apparente bénignité dans volre 

réserve. Avouez donc que vous y venez tout doucement, à l I musiqu~ 
milbergiennc. . ,. . . 

PHILOMÈLE. - Que non pas. S1 eJle m 1rr1le un peu moms, en effet, 
n'csl-œ pas naturel? Son aspérité m'étant connue, mes antennes se 
rétractent dés qu'elle approche, afin _d'év_iter tout froissement douloure_ux. 
En somme, par instinct de conservation, Je me prolégc un peu à h mm1èrc 
de !"escargot, plus subtil tout de même que cet cstim-ible gastéropode en 
cc qu'une représentation mentale suffit il m'avcrlir du danger. 

MfaormLE. - Hum I Pour avoir le droit de vous targuer d'uno 
pareille supériorité. encore faudrait-il que vous fussiez mieux au fait des 
mœurs et de la psychologie des escargots que vous ne l 'Hes probablement. 
Et pui5, Hcs-vous bien sOr de réagir avec l'in!ailliblc c!ficacité que vous 
dites? D'abord vous ne vous boucher. pns les. oreilles ; vous restéz donc 
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